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Politique de securite

Pour une politique de securite credible, qui passe par l'implication du citoyen

Br Denis Froidevaux

Vice-president, Societe suisse des officiers (SSO)

II ya de cela quelques annees lors de l'introduction
du modele AXXI, me montrant encore plein d'espoir
quant au sens de la responsabilite individuelle, je

signais en qualite de president de la Societe vaudoise
des officiers un edito, intitule « l'obligation de servir
facultative, » interrogeant cette derive qui consistait
ä admettre - de facto - qu'une partie des citoyens de ce

pays erige en sport national le fait de se soustraire ä leurs
obligations.

Force est de constater que cette hypocrisie s'est

developpee (voir les chiffres dans l'article de la SVO),

appuyee en cela par un parti gouvernemental qui
soutient cette desobeissance citoyenne en inscrivant dans

son programme « Pour une democratie economique
d'orientation sociale et ecologique » la suppression pure
et simple de l'armee.
Ainsi donc en l'espace d'ä peine 20 ans, on aura perdu
la seule mais la plus complexe bataille ä mener, celle du
sens meme de notre destin securitaire.

Mais comment expliquer cette perte sens Quel
mouvement de fond sous-tend cette evolution

On m'accusera d'user de truismes en expliquant que
les causes sont nombreuses et multi dimensionnelles.
Ne peut-on toutefois y deceler le fruit de l'inexorable et
implacable effet de l'usure du temps Sous d'autres cieux
et en d'autres temps cette realite a dejä rattrape d'autres
civilisations, d'autres nations...
Nonobstant cette realite, je suis intimement convaincu
que si nous ne reussissons pas ä modifier notre angle de

vue dans notre approche des processus de reforme en
cours, alors nous nous exposerons au pire des scenarii en
cas de survenance d'un evenement majeur; je veux parier
de la disqualification immediate.

Dans ce contexte agite, la SSO souhaite agir en vigie et
suggere donc quelques pistes :

Faire face ä l'incertitude et ne pas la nier

La Situation geostrategique est des plus mcertaine et
vouloir tracer des scenarii ä 5, 10 ou 15 ans releve de

l'astrologie. Notre pays doit s'attendre ä faire face ä des

incertitudes strategiques dans les domaines economique,
energetique, des biens de consommation, de la criminalite
organisee, du terrorisme fondamentaliste de tout ordre,
des problemes migratoires massifs, des evenements
de grande ampleur du type catastrophes naturelles ou
anthropiques.

Sauf ä etre totalement naif ou dogmatique, chacun
conviendra que face ä de telles incertitudes la regle d'or
consiste ä preserver notre liberte d'action. Or cette liberte
d'action passe par une politique de securite integree, par
une armee forte, une armee de milice, une armee apte ä

faire face ä ces incertitudes strategiques.

Pour beaucoup le Graal de la securite aurait ete atteint
et nous serions ä l'abri pour l'eternite des affres de

l'histoire... Quelle douce naivete
Ce qui est beaucoup plus inquietant, c'est d'observer la

Position du Conseil federal en la matiere. Lorsque l'on
sait que le cadre fixe, ä savoir 8o'ooo hommes et 4,4
milliards, ne repose sur aucune analyse serieuse, on est

en droit de douter de la Strategie suivie. Cette maniere
de faire n'est pas serieuse Methodologiquement, lorsque
l'on configure une Strategie securitaire on part des risques,
menaces, dangers pour arriver ä une Organisation, ä un
budget et ä des moyens. Et non l'inverse

Faire face ä l'incertitude, c'est admettre que l'horizon
temporel en terme de politique de securite ne s'arrete

pas aux limites d'une legislature mais s'inscrit dans un
Processus iteratif avec une vision ä long terme.

Assurer la coherence

Les Autorites politiques se doivent d'etre en mesure de

decliner une vision de la securite fondee sur la defense
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des interets strategiques du pays. Ce qui, on vient de le
voir, n'est toujours pas le cas ä ce jour... Au demeurant,
a-t-on formellement identifies les interets strategiques de
la Suisse J'en doute personnellement...

Cette vision necessiterait de considerer la politique de
securite comme un produit composite, constitue de
l'usage conjugue ou alternatif des moyens securitaires, de

la recherche active et de l'exploitation du renseignement,
de la diplomatie, de l'economie et... last but not least
de l'implication active de la composante No l d'une
collectivite : le citoyen.

Pour des questions bassement politiques on sait
aujourd'hui que cette approche n'est pas possible, et que
les reflexions et travaux en cours se font « en silo » entre
les Departements concernes.
La SSO considere cette Situation comme dangereuse et
inacceptable. Ii en va de la securite des citoyens de ce
pays, en Suisse ou ä l'etranger car c'est bien de cela dont
il s'agit.

Rechercher la credibilite

Ii n'est plus concevable aujourd'hui de considerer la
politique de securite en general, et l'armee en particulier,
comme une thematique secondaire, avec laquelle on
peut « jouer, » tout comme il n'est plus concevable
politiquement d'opposer la securite sociale ä la securite...
ä l'aide d'arguments du type « moins d'argent pour
l'armee et plus pour la politique sociale. » Cette voie est
politiquement sans issue.
Nous attendons du Conseil federal qu'il fixe clairement
ä l'armee ses objectifs en matiere securitaire, puis qu'il
fixe un profil de prestations sur la base des missions
constitutionnelles et, enfin, que le Parlement alloue les
ressources necessaires ä la realisation de ces objectifs.
Toute autre approche releve de la roulette russe, ce que la
SSO ne peut admettre.

Ce qui a ete vecu lors du developpement du modele AXXI
ne doit pas se repeter. Vis-ä-vis de la milice, il serait
absurde et irrespectueux de ne pas etre en mesure de
garantir les ressources necessaires au fonctionnement
d'un modele organisationnel decide par le Parlement et
valide par le peuple.

A ce sujet, la SSO sera particulierement attentive, sachant
que les germes du probleme font dejä partie integrante des
reflexions en cours. Ce qui est pour le moins inquietant,
tout autant que de constater que le rapport sur la politique
de securite adopte par le Conseil federal ne repond pas de
maniere satisfaisante aux questions de base...

Quelle armee demain

Tout aurait ete dit ou ecrit ä ce sujet... Nous ne pouvons
neanmoins faire fi des facteurs clefs, aussi permettez d'y
revenir, une fois encore.

Disons-le sans ambages, l'armee en 2011 vit des heures
hautement delicates. Mais eile decroche aussi de
magnifiques succes, que ce soit en termes de motivation
de la troupe, d'inventivite des cadres, du sens des
responsabilites de la milice ou des reussites des missions
attribuees qui ä chaque fois sont remplies ä satisfaction

Nonobstant les problemes de coherence entre les
prestations attendues et les budgets y afferents - source de
mille maux, l'organisation elle-meme souffre de certains

MKSAli sf*
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problemes significatifs, comme par exemple :

• Une gestion du capital humain approximative ;

• L'erosion des valeurs clefs que represente notre armee
de milice (discipline, rigueur, plurilinguisme, ancrage
regional, ciment confederal, etc.);

• Des developpements strategiques non aboutis ;

• Des reformes incessantes (AXXI-Etapes de deve-
loppement 08-11);

• Une trop grande multiplicite de projets dont ont peine
parfois ä identifier la coherence ;

• Une tendance ä « l'americanisation » des methodes de
gestion avec une volonte de centralisation ä outrance ;

• Un Systeme logistique defaillant;
• Des decisions parfois inapplicables dans les faits

(exemple : de fixer un plafond ä 60 jours de Service de

troupe au maximum sur 2 ans quel que soit le grade et
lafonction ;

• Un Systeme de formation des cadres dont la duree et le
niveau a ete nivele par le bas et ceci pour repondre aux
besoins de la collectivite et de l'economie.

•....

Se fondant sur ce qui precede et sur les travaux en cours
dans le cadre du rapport sur l'armee, la SSO a dans son
papier de position clairement exprime ses attentes et ses
exigences. En voici la Synthese :

1. Maintien du Systeme de milice et de l'obligation de
servir

Le seul modele d'armee qui est pratiquement,
economiquement, politiquement, socialement viable,
reste et restera pour de nombreuses annees encore
l'armee de milice, fondee sur l'obligation de servir.
L'ensemble des pays europeens qui ont renonce ä la
conscription obligatoire, recherchent des solutions afin
de revenir en arriere, tant les problemes d'effectifs sous
l'angle qualitatif et quantitatif sont importants.
Rappeions ici les avantages non negligeables d'une armee
de milice : la souplesse dans l'engagement des moyens,
les releves possibles, la capillarite entre le savoir civil et le
savoir militaire ou l'implication du citoyen lambda dans
sa propre securite. Et quid des röles « caches » d'une
armee liee au peuple : melange des cultures, des langues,
des couches sociales Enfin, repetons-le, puisque l'argent
gouverne le monde, l'armee de milice est l'unique modele
economiquement acceptable.

L'abandon de la milice et du Service obligatoire
seraient donc totalement irrealistes, deconnectees des
realites et surtout totalement hors sol par rapport ä

une Strategie securitaire d'un pays tel la Suisse - sans
parier de l'impossible viabilite economique d'une armee
professionnelle.

La proposition de supprimer l'obligation de servir
semble d'ailleurs davantage guidee par la lächete ou le
strict interet politique que par de reelles convictions
ideologiques. II est probablement plus aise d'obtenir des
voix en supprimant une Obligation qu'en reaffirmant son
importance

Osons re-affirmer que chaque citoyen de ce pays peut et
doit s'engager pour le bien collectif No. 1, ä savoir : le
droit de vivre en securite; tout en admettant que la notion
meme de Service obligatoire devra etre revisitee afin de

prendre en compte les besoins des autres organisations
securitaires regroupees sous le chapeau de la protection
de la population.

A l'inverse, la SSO ne conteste pas que certaines fonctions
specifiques pourraient etre professionnalisees.

2. Appliquer avec rigueur le principe « enonce-deduction-
consequence »

Assurer la coherence entre les risques- dangers- menaces,
le profil de prestations et le financement. Cette servitude
est simple... Et si les interets economiques et mercantiles
l'emportent, alors il faudra reviser les prestations ä

la baisse, et expliquer ä la population, par exemple,
pourquoi lorsqu'un canton sollicite l'aide subsidiaire de

l'armee, eile ne pourra y repondre faute de moyens ou
d'effectif en suffisance. II ne peut plus etre question de

rester dans l'hypocrisie qui consiste ä croire que l'on est
en mesure de fournir une prestation alors que tel n'est
pas le cas. C'est irresponsable

3. Garantir l'ancrage politique, territorial et emotionnel
de l'armee

Assurer un fonctionnement de l'armee de milice du
bas vers le haut et non l'inverse. Aussi, toute forme de
centralisation ä outrance doit etre combattue. Cela

signifie clairement que la voie suivie dans le modele AXXI
doit etre revue.
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4. Placer l'homme au centre

Valoriser l'engagement personnel du milicien, en

particulier des cadres, par une reconnaissance des

formations, par exemple via un abattement fiscal, par
une valorisation humaine, par une compatibilite mesuree
des modeles de Service avec les besoins du monde

academique et economique.

5. Financer l'armee de maniere appropriee

Attribuer des moyens sous forme d'enveloppe
budgetaire en laissant la souplesse necessaire en matiere
d'investissements.

6. Cooperer intelligemment

II est plus qu'evident que le destin securitaire de la
Suisse lui appartient, mais qu'elle ne peut l'assumer
seule Cette forme de Schizophrenie doit nous conduire
ä cooperer partout oü cela est possible sans hypothequer
notre souverainete et sans perdre de vue que cooperer
n'equivaut pas ä reporter sur les autres le poids de

la Charge financiere.,. Les domaines sont nombreux
et multiples ä l'instar du renseignement, de la police
aerienne, de la lutte contre les armes ä longues portees,
des Operations de stabilisation sur sol europeens, de

l'aide humanitaire, des transports heliportes, du domaine
ABC, de l'appui aux forces de police par l'engagement de

la securite militaire, etc...

Conclusions

Ce constat oblige la SSO ä s'engager sur un terrain qui
n'est pas originellement le sien. C'est donc forces et

contraints que nous agirons sur le terrain politique pour
(re)donner du sens ä notre destin securitaire commun.
Cette Obligation, que nous voulons denuee de toute
compromission, n'a qu'un seul objectif: faire comprendre
ä nos elites politiques que cette securite est un bien trop
precieux pour la limiter ä un combat ideologique, ä des

interets purement electoralistes ou ä une dimension

purement mercantile.

Bien sür, on nous reprochera, meme parmi les nötres,
de faire dans la provocation, les effets de manche ou
autres effets d'annonce. A ceux lä rappelons-leur nos
valeurs. Pour lesquelles nous nous montrerons toujours
intransigeants. Ceci n'empeche toutefois pas pour les

officiers de ce pays de reaffirmer haut et fort la valeur
de la securite pour le bien etre de la population dans son
ensemble et de faire comprendre que la securite a un coüt.

Mais soyons clairs, si par malheur les elites politiques
devaient ne pas respecter les facteurs clefs minimaux,
nous n'aurons aucune hesitation, en ultime recours, ä

mettre dans les mains du peuple la decision finale.

A ce Stade, en voulant faire preuve davantage de lucidite

que de vouloir jouer les Cassandre, je ne peux resister ä

la tentation de citer Dino Buzzati dans son magnifique

ouvrage le Desert des Tartares : « [...] Pour la millieme
fois le Lieutenant Drogo engage aux avant postes du

Fort de Bastiani, regarda par la longue-vue le triangle de

desert visible, esperant ne rien apercevoir, esperant que
la route serait deserte, qu'il n'y aurait aucun signe de vie,
voilä ce que souhaitait Drogo apres avoir consume sa vie
ä attendre l'ennemi, les Tartares.
Au lieu de cela une bände noire traversait obliquement
le fond de la plaine et cette bände bougeait... c'etait

eux... A ce moment Drogo vit l'image de la longue vue
tourbillonner, qui devenait toujours plus sombre et

ce fut l'obscurite totale, il s'affaissa et s'evanouit, teile

une marionnette, les forces l'abandonnant, la maladie

remportant... [...]»

Quelle magnifique metaphore... une mise en garde ä ceux

qui croient que l'ennemi a disparu, alors qu'il est ancre
dans l'Etre humain lui meme... Sachons apprendre de

Drogo et ne laissons pas nos forces nous abandonner
dans un moment clef ; il en va de l'avenir de cette terre
qui est la notre. Plus qu'une terre, un pays...

D.F.
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